
                                   La maîtresse folle 

 

La maîtresse (Alice est assise à son bureau chez elle) : J’en ai marre de ces 

copies à corriger et puis j’en ai 29 et puis je suis fa-ti-guée……ron psitt, ron 

psitt, ron psitt… 

 

(Alice se lève, se retrouve dans sa classe et écrit au tableau. Tous ses élèves 

sont assis et travaillent.) 

 

Léa : MIAM, MIAM 

Alice : LEA ! Tu as encore mangé !! 

Léa : Non, j’ai juste mal aux dents. 

Alice : Ouvre ta bouche ! 

Léa : J’ai rien dans ma bouche (elle garde la bouche ouverte) 

 

Cloé : Elle baille très fort et ronfle très fort. 

Alice : (Elle tape 3 fois des mains pour la réveiller). Réveille-toi ! 

Cloé : Maman, il est où mon coussin ? Oh ! Pardon maîtresse, je vais me 

connnnncennnnntrerrrrrrr(con-cen-trer) (et elle se rendort) 

 

Maéva : Oh, là, là, je suis trop belle, je suis trop sexy, oh, je me suis cassée un 

ongle ! 

Alice : Arrête de te recoiffer ! 

Maéva : C’est pas de ma faute, je suis belle et c’est la vie. On peut rien y faire. 

(elle parle au public alors que la maîtresse est de dos) Pas comme elle. 

 

 

 



Mélanie : Montre, montre, MONTRE ! 

Alice : Mais tu copies sur les autres ! 

Mélanie : Mais non, c’est Yllana qui m’a demandé de l’aide pour le numéro 1. 

 

Alice : Je dois parler au directeur, mes petits chous, venez au tableau et 

surveillez la classe. 

Maéva D : (Elle se met à pleurer très fort) 

Elyes(le 1er petit chou) : Maéva, arrête de pleurer ! 

Emma : (Elle se déplace pour aller bavarder) 

Eliott(le 2ème petit chou) : Emma, arrête de parler, Emma, arrête de parler, 

EMMA, ARRÊTE DE PARLER ! 

Alice : Qui a parlé ? 

Elyes : Maîtresse, y a Maéva, elle a fait que pleurer. 

Eliott : Maîtresse, y a Emma, elle a fait que parler. 

Alice : (Elle attrape Maéva par l’oreille) 

Maéva : C’est même pas vrai (en pleurant) Elyes, t’es méchant. 

Alice : (Elle attrape Emma par l’oreille) 

Emma : Mais maîtresse, j’ai pas parlé, et en plus, je parle jamais. 

Alice : (Elle les balance dans le placard) Et hop, dans le placard ! 

Maéva : Mais pourquoi, mais pourquoi, je n’ai jamais eu la place de chouchou. 

La maîtresse est trop méchante. Mais pourquoi aaaaaaaaa (elle pleure). 

Emma : Calme-toi, calme toi… 

 

Alice : Dessin, travail, travail, travail, travail, travail, travail, travail, dessin. (elle 

distribue le travail à ses élèves) 

Yllana : Mais maîtresse, ça ne se fait pas, eux, ils ont des dessins et nous on a 

des multiplications, ça se fait pas ! 

Alice : Ah, ça se fait pas ! Multiplications, plus divisions plus problèmes, hein ! 



Marion : Maîtresse, j’ai fini. 

Alice : Tiens, tiens, tiens et tiens ! 

Marion : Mais maîtresse, si on multiplie la racine carrée d’un nombre puissance 

10, quel résultat obtient-on ? 

Alice : On obtient la colère ! 

 

Alice : Dring, dring. Allez les enfants. Mes petits chous, mes petits chous. (elle 

met ses élèves en rang et les petits chous en premier) 

Elyes : On peut avoir des cartes pour la récréation ? 

Alice : Mais bien sûr. 

Yllana : Eh Neli, tu trouves pas ça louche quand même. Ca fait un jour que 

Emma et Maéva sont dans la placard. Elles sont peut-être mortes ? 

Neli : Ouais c’est bizarre, j’ai l’impression qu’il y a des monstres dans ce 

placard. 

Alice : Allez les enfants. Mes petits chous, mes petits chous. (elle remet ses 

élèves en rang à la fin de la récré et les raccompagne en classe). 

 

Emma et Maéva (ensemble) : On en a marre. Ca fait deux jours que nous 

sommes là, mais qu’allons-nous devenir. 

 

Eya : ATCHOUM ! ATCHOUM ! ATCHOUM ! 

Alice : J’en peux plus de tes microbes ! 

Eya : C’est pas ma, ATCHOUM, faute, ATCHOUM, mes microbes, ATCHOUM, ils 

sont, ATCHOUM, gentils. 

Eliott : Beurk. 

Alice : T’as bien raison. 

Eliott : Eya, tu es dégoûtante, t’en mets partout sur mon dessin. 

 



Neli : Youpi ! J’ai réussi ! (elle danse et chante) -Tan tan tan-     - tan tan-      -tan 

tan-    -tan tan tan -     -tan tan-      -tan tan-  

Alice : Enlève-moi ce sourire ! 

Neli : Mais maîtresse, je vois la vie en rose, le soleil brille. 

Alice : Je te signale qu’il pleut ! Zou ! (elle la renvoie à sa place) 

Neli : (Elle se lève discrètement sur la pointe des pieds et vole les clés du  

placard dans la poche de la maîtresse. Elle fait signe aux autres élèves de la 

suivre. Tous les élèves, à la queue leu leu, vont libérer Emma et Maéva du 

placard.) 

 

(La maîtresse et les deux chouchous n’ont rien vu et d’un coup Eliott relève la 

tête et dit : ) 

Eliott : Maîtresse, ils se sont barrés ! 

Alice : Hannn ! 

Tous les élèves (en même temps) : Coucou ! 

Elyes : Ils sont là-bas ! 

Tous les élèves (ils chantent en même temps) : Ca m’énerve, de remplir toutes 

les copies de le maîtresse folle. Ca m’énerve, de cette école qui m’énerve 

jusqu’au niveau d’être folle. Ca m’énerve ! 

Alice et les deux chouchous : PUNIS, PUNIS, PUNIS, VOUS ETES PUNIS !!! 

Tous les élèves : ON EN A MARRE ! ON EN A MARRE ! 

 

(La maîtresse retourne à son bureau, chez elle. Tous les élèves se rassoient en 

dansant au ralenti.) 

Alice (elle se réveille et s’étire) : Ahhhh ! Quel cauchemar ! (elle embrasse leurs 

copies) Ah, ces élèves ! Très bien ! Bravo ! Tiens, si j’allais les rejoindre. 

Tous les élèves : MAITRESSE ! 

(La maîtresse leur rend leur travail et donne une appréciation à chacun). 

- Très bien 



- Bravo 

- Exceptionnel 

- Don du ciel 

- Bravo 

- Très bien 

- Magnifique 

- Excellent 

- Très bien 

- Don du ciel 

- Magnifique 

- Exceptionnel 

 

(Ils se donnent la main et vont saluer le public).                      

 

                                                                         FIN 

                                                       

 

                                                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                       LES ZOMBIES 

 

Les 13 élèves sont allongés sur la scène et dorment. 

 

Steven et Morgan s’assoient, se réveillent et disent : 

Steven : J’aimerai trop être un loup-garou avec des longues canines. 

Morgan : Oh ouais, ce serait trop cool, on aurait des griffes géantes. 

Puis, ils se rendorment. 

 

Noélia et Thomas s’assoient, se réveillent et disent : 

Noélia : J’aimerai trop immobiliser et aplatir les gens. 

Thomas : Ah ouais, ce serait trop bien, j’immobiliserai les gens qui m’énerve. 

Puis, ils se rendorment. 

 

Léo.G et Sélim s’assoient, se réveillent et disent : 

Léo.G : J’aimerai bien être un chevalier. 

Sélim : Oh, moi aussi, j’adorerai être un chevalier. 

Puis, ils se rendorment. 

 

Jules et Théo s’assoient, se réveillent et disent : 

Jules : J’aimerai bien prédire l’avenir. 

Théo : Moi aussi, comme ça on pourrait savoir ce que les gens vont faire avant 

qu’ils ne le fassent. 

Puis, ils se rendorment. 

 

Gabriel et Dahia s’assoient, se réveillent et disent : 

Gabriel : J’aimerai bien être moitié humain, moitié tigre. 



Dahia : Et moi, j’aimerai avoir le pouvoir de la nature pour faire pousser des 

plantes carnivores. 

Puis, ils se rendorment. 

 

Léo.M, Youssef et Ugo s’assoient, se réveillent et disent : 

Léo.M : J’aimerai bien électrocuter des gens. 

Youssef : Moi, j’aimerai bien jeter des boules de feu. 

Ugo : Et moi j’aimerai, et moi j’aimerai, et moi j’aimerai jeter des boules de 

glaces. 

Puis, ils se rendorment. 

 

Steven et Morgan se réveillent, se lèvent et découvrent leur corps de loup-

garou. 

Steven : Oh, je suis un loup-garou, j’ai des longues canines et de longues griffes. 

Morgan : Oh, moi aussi, j’ai de gros muscles, de longs poils et de plus grandes 

griffes que toi.  

Steven et Morgan : AAOUOUOUHHHHHHHHH 

Puis, ils combattent au ralenti au fond de la scène. 

 

Noélia et Thomas se réveillent, se lèvent et se découvrent. 

Noélia : Regarde Thomas, j’immobilise et j’aplatis (en mimant, elle l’immobilise 

et l’aplatit au sol). Tu peux plus bouger maintenant, ah, ah (et elle le remet 

debout). 

Thomas : Oh, moi aussi, regarde (il l’immobilise et l’aplatit). Toi aussi, tu peux 

plus bouger. On dit plus ah ah maintenant (et il la remet debout). 

Puis, ils combattent au ralenti au fond de la scène. 

 

 



Léo.G et Sélim se réveillent, se lèvent et se découvrent. 

Léo.G : Oh, j’ai une super épée et une super armure, comme je le voulais. 

Sélim : Oh, j’ai une épée et une armure en titane. 

Puis, ils combattent au ralenti au fond de la scène. 

 

Jules et Théo se réveillent, se lèvent et se découvrent. 

Jules : Oh, je-j’arrive à prédire l’avenir, c’est presque hilarant, ah, ah. 

Théo : Moi aussi. AïE, j’ai un mal de crâne, quel inconvénient ! 

Puis, ils combattent au ralenti au fond de la scène. 

 

Gabriel et Dahia se réveillent, se lèvent et se découvrent. 

Gabriel : Ma peau, mes oreilles, elles sont toutes douces. Oh, j’ai une queue (il 

essaye d’attraper sa queue en tournant sur lui-même puis il l’attrape et la 

mord). AÏE ! 

Dahia : Gabriel, regarde, j’arrive à faire pousser des plantes carnivores. Vas-y, 

touche. 

Gabriel : T’es sûre ? 

Dahia : Ouais, je pense que c’est… 

Gabriel : (il se fait mordre par la plante) AïE ! 

Dahia : …sympa. Excuse-moi. 

Gabriel : Ma main, elle est toute ramolo. 

Puis, ils combattent au ralenti au fond de la scène. 

 

Léo.M, Youssef et Ugo se réveillent, se lèvent et se découvrent. 

Léo.M : Je-je-j’ai pr-pr-pris le-le je-je-jus (tout son corps est électrocuté). 

Youssef : Ca va ? 

Léo.M : Et toi (il lui met la main sur l’épaule). 



Youssef : (il tombe au sol, tout son corps est électrocuté) 

Léo.M : Oh non, pardon, pardon (il lui retire l’électrocution en le touchant). 

Youssef : Mais, t’es un malade. 

                 Mes mains, elles sont brûlantes. Ca va Ugo (il touche l’épaule d’Ugo). 

Ugo : (il se met à courir autour de Youssef et de Léo.M) Ah,ah,ah, ça brûle. Ah, 

ah, ah, ça brûle. Ah, ah, ah, ça brûle. 

Youssef : Pardon. 

Ugo : T’es un malade.  

           Mes mains, elles sont toutes gelées. Regarde Léo (il tend ses mains vers 

Léo). 

Léo.M : (il se retrouve congelé) Dé-con-gèle-moi. Vite. 

Ugo : Décongélation (il tend ses mains vers Léo). 

 

Noélia : Eh, regardez, j’ai trouvé quelque chose. 

Steven : Ben, vas-y, lis-le. 

Noélia : Allez dans le manoir, tuez tous les zombies et retournez dans votre 

époque. 

Thomas : Y a un problème. J’ai peur des zombies. 

Morgan : Mais, t’inquiète-pas, c’est toi qui va les tuer. 

(Ils se dirigent tous au fond de la scène et combattent les zombies au ralenti. 

Chacun leur tour, ils parlent au public comme s’ils parlaient aux zombies). 

 

Steven : Je vais vous mettre en miettes. Je vais vous déchiqueter. 

Morgan : Je vais vous mettre en sang et vous manger les yeux. 

Steven et Morgan : AAOUOUOUHHHHHH 

 

Thomas : Je vais vous immobiliser. 

Noélia : Et moi, vous aplatir. 



Léo.G : Je vais vous transpercer avec mon épée. 

Sélim : Je vais vous découper en rondelles. 

 

Jules : Je vois, je vois qu’on va vous massacrer. 

Théo : Je vois que vous allez mordre la poussière. 

 

Dahia : Mes plantes carnivores vont vous arracher les bras, la tête et les 

jambes. 

Gabriel : Je vais vous arracher la tête, prendre votre cerveau, le manger pour 

gagner de l’énergie. 

 

Léo.M : Je vais vous éééééé- leccccccc-trooooo-cuuuuu-terrrrrrr. 

Youssef : Je vais vous brûler vif. Je vais vous brûler vi-i-i-i-i-i-i-i-i-i-i-f. 

Ugo : Je vais, je vais, je vais vous rafraîchir la mémoire. 

 

(Tous les enfants s’alignent en se tenant par les épaules et crient). 

Tous les élèves : Ensemble, on les a massacrés. 

(Les élèves saluent le public) 

                                                           FIN 

 

 

 

 

 

 


